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gneur, qui luy toucha le cceur: car 1'eftant retourné
voir, elle me fit plufieurs interrogations: Mon ame,
difoit-elle, [40] aura-elle de 1’efprit quand elle fera
fortie de mon corps? verra-elle? parlera-elle? ie 1’af-
feuray qu’en effet elle ne perdroit rien de ces facul-
tez, qu’au contraire elle les auroit d’vne fagon bien
plus parfaite, & que {i elle croyoit en Iefus-Chrift
fans feintife, qu’elle cognoiftroit des merueilles, &
iouyroit de tres-grands contentemens. Tu m’as dit
que ie refufciteray quelque iour, feray-ie {femblable,
me dit-elle, 2 moy-mefme, a celle que ie {uis mainte-
nant, ou bien a vne autre? C’eft toy-mefme, c’eft
ton propre corps qui reprendra vie, & qui fera beau
comme le iour, fi tu as eu la Foy; finon il fera hor-
rible, & tout difforme, & deftiné aux flammes eter-
nelles. Que mangera mon ame apres ma mort? Ton
ame n’eft point corporelle, elle n’a point befoin des
viandes d'icy bas, elle fe repaiftra [41] de plaifirs
qu’on ne peut conceuoir. Que verray-ie {i ie vay au
Ciel? Tu verras ce qui {e fait ¢a bas, la beftife de
ceux de ta nation qui ne veulent pas receuoir la Foy,
la beauté & la grandeur de celuy qui a tout fait, tu
le prieras pour moy. Que luy diray-ie, me repart-
elle? Dis luy qu’il me face mifericorde, qu’il aye
pitié de moy, & qu'il m’appelle bien-toft pour aller
auec luy au Ciel. C’eft donc, fit-elle, vne chofe bien
bonne d’eftre, 12 haut, puis que tu voudrois bien
mourir pour y aller. Mais peut-eftre que ie m’ou-
blieray de ce que tu me dis. Non, tu ne t’en oublie-
ras point, {i tu crois en verité & fans menfonge. Que
fera-on de mon corps quand ie feray morte? On le
mettra dans vn beau cercueil, & tous les Frangois le
porteront auec honneur au lieu oit nous enterrons nos



